
De quoi vivent les territoires ?
Des fonctionnements similaires de part et d'autre de
l’an cienne fron tière régio nale

En Nord-Pas-de-Calais-Picardie, les diffé ren tes sour ces de richesse présen tes sur un terri toire 
permet tent de dessi ner des fonc tion ne ments simi lai res entre les zones d’em ploi situées de
part et d’autre de l’an cienne fron tière régio nale. Deux espa ces sont ainsi carac té ri sés par un

impor tant trans fert de reve nus en prove nance de terri toires au fonc tion ne ment métro po li tain : au
nord de la région, avec une partie des zones d’em ploi du bassin minier et celle de Flandre - Lys
sous influence de la métro pole de Lille, au sud, avec les zones de l’Oise, parti cu liè re ment celle de
Roissy - Sud Picardie, sous influence de la région pari sienne. De même, le long de la façade
mari time, les riches ses issues du tourisme sont nette ment surre pré sen tées sur les zones d’em ploi
de Berck - Montreuil et d’Abbe ville. Les zones d’em ploi d’Arras et d’Amiens cons ti tuent des espa ces
où la richesse tirée de l’em ploi public est bien plus élevée qu’ail leurs. Enfin, la richesse des
terri toi res loca li sés à l’est de la région, notam ment les zones d’em ploi de l’Aves nois et de la
Thié rache, repose sur l’importance des revenus liés au système redistributif.

Da vid Des ri vierre, Be noît Wer quin

Les salai res versés par les entre pri ses
cons ti tuent l'une des prin ci pa les sources
de richesse des ména ges vivant dans les
terri toi res (enca dré 1). Les pensions et
retrai tes, les reve nus du patri moine ou
encore ceux perçus au titre du système
redis tri bu tif (allo ca tions chômage, minima 
sociaux et pres ta tions diver ses) vien nent
complé ter l’éven tail des sour ces de
riches ses dispo ni bles.

Bien connaître ces sour ces et leur impact
sur le fonc tion ne ment des terri toi res
permet d’ai der les acteurs publics à
mieux défi nir les poli ti ques à mettre en
place au niveau régio nal comme local. À
l’échelle des zones d’em ploi, ces
diffé ren tes sour ces sur lesquel les repo se
la richesse des terri toi res peuvent être
appré hen dées en quatre ensembles : les
riches ses produi tes, les riches ses
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 1  Quatre grou pes de zo nes d’em ploi pour dé crire les sour ces de la ri chesse
Ty po logie des zo nes d’em ploi se lon les sour ces de la ri chesse

Source : Insee, Fi lo so fi 2012 ; DGCL, année fis cale 2012 ; DGFiP, 
Re cen se ment des élé ments d’im po si tion année fis cale 2012 ; Re cen se ment de la po pu la tion 2012.



perçues, les riches ses issues du système de
redis tri bu tion et les riches ses prove nant de
la présence de l’em ploi public. Cette
approche permet de mettre en évidence
quatre  grou pes distincts de zones d’em ploi
(figure 1) au sein de la région Nord-
Pas-de-Calais-Picardie. Des fonc tion ne ments
proches, tradui sant des sour ces de richesse
simi lai res, sont mis en évidence de part et
d’autre de l’an cienne fron tière régio nale.

Une influence de la métro pole lilloise
très struc tu rante pour les terri toi res
voisins

En 2012, l’es pace composé de la métro pole
lilloise et des zones d’em ploi envi ron nan tes
repré sente près de 36 % de la popu la tion
régio nale. La richesse dégagée par cet
ensemble s’élève à près de 37 milliards
d’eu ros, soit 42 % de la richesse dégagée à
l’échelle régio nale, dont 20,7 % pour la
seule zone de Lille. Les riches ses perçues
par les habi tants de ces terri toi res
provien nent essen tiel le ment des salai res et
trai te ments versés. La part des pensions et
retrai tes dans le niveau de vie des ména ges
est en corol laire parti cu liè re ment faible
notam ment sur les zones de Lille et de
Roubaix - Tour coing : respec ti ve ment
21,8 % et 22,6 % contre 25,4 % en
Nord-Pas-de-Calais-Picardie.

Si ces terri toi res échan gent beau coup de
masses sala ria les entre eux, c’est surtout le
trans fert de la richesse produite par la
métro pole vers les zones péri phé ri ques qui

carac té rise le fonc tion ne ment de cet espace. 
Près de 28 % de la richesse produite sur la
métro pole est trans férée vers les zones
d’em ploi envi ron nan tes (Flandre - Lys,
Roubaix - Tour coing, Béthune - Bruay,
Lens - Hénin et Douai) via les navet teurs
travail lant sur la zone de Lille mais rési dant
à l’ex té rieur. Dans ces zones, la part des
masses sala ria les entran tes (défini tions) en
prove nance de la métro pole lilloise est très
élevée, en parti cu lier sur la zone de
Flandre - Lys. Sur ce terri toire typi que ment
rési den tiel, les masses sala ria les entran tes
par les navet teurs qui travail lent sur Lille
dépas sent de 50 % celles des rési dents qui
travail lent sur place.

Les zones de Roubaix - Tour coing,
Béthune - Bruay, Lens - Hénin et Douai sont 
égale ment carac té ri sées par une évasion
impor tante de reve nus. Sur la zone d’em ploi 
de Roubaix - Tour coing, la masse sala riale
versée aux person nes en emploi rési dant en
dehors est ainsi équi va lente à celle produite
par les actifs stables (défi ni tions),
c’est-à-dire ceux rési dant et travail lant
dedans. De plus, il existe une dissy métrie
entre les types de métiers exer cés par les
actifs qui entrent et ceux qui sortent. Ces
derniers occu pent plus souvent des postes
de cadre dont les salai res sont plus élevés
(pour en savoir plus). Ces quatre zones
d’em ploi se distin guent en outre par une
part nette ment plus élevée de la richesse
issue du système redis tri bu tif. La part des
pres ta tions et minima sociaux s’élève ainsi
à un peu plus de 10 % sur la zone d’em ploi
de Lens - Hénin contre seule ment 5 % pour

celle de Flandre - Lys. Si ces zones
d’em ploi sont toutes forte ment connec tées à 
la métro pole lilloise, l’ori gine des riches ses
diffère donc assez nette ment entre celle de
Flandre - Lys, base rési den tielle de la zone
de la capi tale régio nale, et celle des quatre
autres terri toi res, qui dépen dent davan tage
du système redis tri bu tif.

Les zones d’em ploi de l’Oise sous
influence de la région pari sienne

L’étude des sour ces de richesse de la zone
d’em ploi de Roissy - Sud Picardie permet
de mettre en évidence une simi li tude avec la 
zone de Flandre - Lys et son lien à la
métro pole lilloise. Une partie signi fi ca tive
de la richesse perçue par les habi tants de
Roissy - Sud Picardie est en effet issue des
masses sala ria les entran tes, essen tiel le ment
en prove nance de l’Île-de-France. Sur cet
autre terri toire très rési den tiel, les masses
sala ria les des navet teurs qui travail lent en
région pari sienne dépas sent de 40 % celles
des rési dents qui travaillent sur place.

Plus globa le ment, l’en semble des zones de
l’Oise et du sud de l’Aisne présen tent
certai nes ressem blan ces avec le groupe
précé dent : les flux de riches ses entre ces
zones sont très impor tants et ces terri toi res
captent égale ment beau coup de riches ses de 
l’Île-de-France. Outre la zone de Roissy - Sud
Picardie, cet ensemble regroupe égale ment
celles de Beau vais, Compiègne et
Château-Thierry. Il concentre près de 15 %
de la popu la tion et de la richesse dégagée au 
niveau régional.
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Encadré 1 : la richesse des terri toires et ses déter mi nants

La richesse d’un ter ri toire peut être appré hendée par le reve nu dis po nible des ména ges (sour ces et défi ni tions). Les sour ces de cette richesse sont regrou pées en quatre
ensem bles. Les riches ses pro dui tes sur le ter ri toire per met tent de carac té ri ser de quelle manière la zone d’em ploi est un ter ri toire créa teur et émet teur de richesse, aus si bien
pour la zone elle-même que pour les ter ri toi res voi sins. Les riches ses per çues par les rési dents du ter ri toire per met tent de mettre en évi dence à la fois le carac tère rési den tiel du
ter ri toire et son attrac ti vi té tou ris tique. Les riches ses redis tri buées sur le ter ri toire per met tent d’i den ti fier l’im por tance du sys tème redis tri bu tif. Les riches ses publi ques ver sées
aux rési dents du ter ri toire per met tent de se foca li ser sur le rôle du sec teur public dans la créa tion de richesse, sous le prisme de l’em ploi public. Pour cha cun de ces quatre
ensem bles, un cer tain nombre d’in di ca teurs ont été sélec tion nés (figure 2).

Blocs de ri chesse Va riables

Richesses produites Richesse dégagée par les établissements implantés sur le territoire
Part de la sphère productive dans la richesse dégagée

Masses salariales sortantes sur masses salariales stables

Richesses perçues Part des pensions et retraites dans le niveau de vie
Part du tourisme dans la richesse dégagée

Masses salariales entrantes sur masses salariales stables

Richesses redistribuées Part des allocations chômage dans le niveau de vie
Part des prestations et minima sociaux dans le niveau de vie

Richesses publiques Part de l’emploi public dans la masse salariale au lieu de travail

 2 : Les in di ca teurs re te nus pour dé crire les quatre blocs de ri chesses
Prin ci pa les va ria bles dé fi nis sant les blocs de ri ches ses

Source : Insee, Fi lo so fi 2012 ; DGCL, année fis cale 2012 ; DGFiP, Re cen se ment des élé ments d’im po si tion année fis cale 2012 ; Re cen se ment de la po pu la tion 2012.



Toute fois, à la diffé rence de zones comme
Lens - Hénin ou Roubaix - Tour coing, la part 
des riches ses redis tri buées est parmi les plus 
faibles sur ces terri toi res. La part des
pres ta tions et minima sociaux oscille autour 
de 5 %, soit les valeurs les plus faibles
obser vées à l’échelle des zones d’em ploi de
la région. Enfin, les trois terri toi res de
Château-Thierry, Beau vais et Compiègne
présen tent un plus fort déve lop pe ment de la
sphère produc tive (défi ni tions), même si
cette dernière reste moins déve loppée que
sur les zones d’em ploi de Péronne et Vallée
de la Bresle. La part de la sphère produc tive
dans la richesse dégagée est ainsi de 57,7 %
sur la zone de Compiègne contre 47,3 %
pour l’en semble de la région.

Un lien au système redis tri bu tif analogue
pour les zones de la Thié rache et de
Maubeuge

Les zones d’em ploi de la Thié rache et de
Maubeuge présen tent un fonc tion ne ment
analogue du point de vue des sour ces de

richesse, notam ment celles liées au système
redis tri bu tif. De plus, ces deux terri toi res
échap pent davan tage aux influen ces
exté rieu res. En effet, les masses sala ria les
circu lan tes, c’est-à-dire entran tes et sortan tes,
sont rela ti ve ment moins prégnan tes qu’ail leurs.
Sur ces terri toi res, elles sont infé rieu res aux
masses sala ria les stables, jusqu’à 40 %
infé rieu res sur la zone de Maubeuge, l’une
des valeurs les plus faibles au niveau
régio nal. À titre de compa rai son, les masses
sala ria les circu lan tes sont deux fois plus
impor tan tes que celles consi dé rées comme
stables sur les deux zones rési den tiel les de
Flandre - Lys et de Roissy - Sud Picardie.

Les spéci fi ci tés des zones de la Thié rache et 
de Maubeuge se retrou vent égale ment dans
d’au tres terri toi res et permet tent de dessi ner 
deux larges espa ces distincts que l’on peut
consi dé rer comme moins ouverts et plus
dépen dant du système de redis tri bu tion. Le
premier, situé à l’est, regroupe d’une part
les zones de Valen cien nes, Maubeuge et
Cambrai, et d’autre part, celles de la Thié rache,

Saint-Quen tin et Sois sons. Le second, situé
au nord-ouest de la région, est composé des
zones d’em ploi de Boulogne-sur-Mer,
Saint-Omer, Calais et Dunkerque.
L’en semble de ces terri toi res concentre près 
de 29,3 % de la popu la tion régio nale et
26,3 % de la richesse dégagée.

Le tourisme et l’em ploi public
dessi nent des simi li tu des dans les
zones de la sphère présen tielle

Des fonc tion ne ments simi lai res exis tent de
part et d’autre de l’an cienne fron tière
régio nale et concer nent plus spéci fi que ment 
la sphère présen tielle. Les riches ses issues
de l’em ploi public sont surre pré sen tées sur
les deux zones d’em ploi d’Amiens et
d’Arras tandis que c’est plutôt le tourisme et 
la popu la tion retraitée sur lesquels repo sent
les riches ses sur Berck - Montreuil et
Abbe ville. Plus globa le ment, six zones
d’em ploi sont nette ment plus orien tées vers
la sphère présen tielle (défi ni tions) : Amiens,
Arras, Tergnier, Laon, Berck - Montreuil et
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Encadré 2 : un niveau de vie des ménages fonc tion des sources de la richesse

En 2012, le niveau de vie médian en Nord-Pas-de-Calais-Picardie s’é lève à 18 106 € contre 19 800 € en France métro po li taine : il s’a git du plus faible niveau de tou tes les
nou vel les régions. D’une zone d’em ploi à l’autre, les dis pa ri tés sont pro non cées. S’il existe un lien assez mar qué entre les sour ces de la richesse et le niveau de vie des
ména ges, celui-ci n’est pas sys té ma tique.

Au sein des espa ces sous influence métro po li taine (figure 3), les zones d’em ploi de Lille, de Flandre – Lys et de l’Oise sont carac té ri sées par les niveaux de vie les plus éle vés. Les
riches ses créées sur les métro po les pro fi tent à l’en semble de ces zones, notam ment par l’in ter mé diaire des navet teurs qui y rési dent. À l’in verse, le niveau de vie est plus faible sur
les zones de Rou baix – Tour coing, Béthune – Bruay, Douai et sur tout Lens – Hénin, qui, bien que connec tées à la métro pole lil loise, tirent une plus grande partie de leur richesse du
sys tème de redis tri bu tion.

Le niveau de vie est plutôt inter mé diaire sur les zones d’em ploi repo sant davan tage sur l’éco nomie présen tielle. Toute fois, il appa raît plus élevé sur les deux zones de
surre pré sen ta tion de l’em ploi public d’Amiens et d’Arras. Le niveau de vie est plus faible sur les zones de Tergnier et de Laon, qui sont égale ment orien tées vers l’em ploi public.

Les deux terri toi res plus produc tifs de Péronne et de la vallée de la Bresle sont carac té ri sés par des niveaux de vie analo gues, proches de ceux du groupe précé dent.

Enfin, les ter ri toi res dépen dant davan tage du sys tème redis tri bu tif pré sen tent en toute logique les niveaux de vie les plus fai bles, simi lai res à ceux des zones de la péri phérie
lil loise comme Rou baix – Tour coing ou Lens – Hénin.

 3  Un ni veau de vie plus éle vé sur la Mé tro pole lil loise et dans le sud de l’Oise
Ni veau de vie mé dian se lon les ty pes d'es pa ces

Note : la bulle est propor tion nelle à la richesse dégagée en 2012.

Source : Insee, Fi lo so fi 2012 ; DGCL, année fis cale 2012 ; DGFiP, Re cen se ment des élé ments d’im po si tion année fis cale 2012 ; Re cen se ment de la po pu la tion 2012.



Abbe ville. Ce groupe concentre 16,1 % de
la popu la tion régio nale et 15,3 % de la
richesse dégagée. La part de la sphère
présen tielle dans la richesse de ces
terri toi res est assez élevée : 59,7 % contre
52,7 % pour l’en semble de la région.
Toute fois, deux profils types se déga gent.

Le premier se carac té rise par une
surre pré sen ta tion de l’em ploi public. Il
s’agit des zones d’Amiens, d’Arras, de
Laon et de Tergnier dans lesquel les la part
de l’em ploi public dans la masse
sala riale est maxi male. Elle varie de 35 %
pour la zone d’Amiens à 44 % pour celle de
Laon contre 27,3 % pour l’en semble de la
région. En raison de sa grande super ficie, la
zone d’em ploi d’Amiens se distingue  par
une plus grande « auto nomie » : les masses
sala ria les circu lan tes repré sen tent à peine la
moitié des masses sala ria les stables, soit la
valeur la plus faible au niveau régio nal. Sur
la zone d’Arras, les masses sala ria les
entran tes et sortan tes sont 40 % supé rieu res
à celles considérées comme stables.

Le second profil concerne les deux zones
d’em ploi d’Abbe ville et de Berck - Montreuil.
L’orien ta tion plus rési den tielle de ces
terri toi res dans la créa tion de riches ses est
stimulée en parti cu lier par deux éléments :
le tourisme et les retrai tés. La part du
tourisme dans la richesse dégagée est en
effet très élevée : elle atteint 5,7 % sur
Abbe ville et 9 % sur Berck - Montreuil
alors qu’elle est infé rieure à 4 % dans les
autres zones. De la même manière, la part
des retrai tes et pensions dans le niveau de
vie des habi tants est surre pré sentée sur ces
terri toi res. Elle est de 29,9 % sur Abbe ville
et de 31,4 % sur Berck - Montreuil contre
25,4 % pour l’en semble de la région. 

Péronne et la Vallée de la Bresle : deux
zones marquées par une sphère
produc tive domi nante

La richesse produite sur les deux zones
d’em ploi de Péronne et de la Vallée de la
Bresle - Vimeu est très nette ment orientée
vers la sphère produc tive : 68 % et 64 % de
la richesse dégagée contre 47,3 % au niveau 
régio nal. Consé quence logique de cette
surre pré sen ta tion, les riches ses issues de la
présence de l’em ploi public y sont parmi les 
plus faibles : infé rieu res à 20 % contre
27,3 % pour l’en semble de la région. Les
riches ses perçues par les rési dents sont par
ailleurs plus souvent issues des pensions et
retrai tes : la part de celles-ci atteint 28,4 %
sur la zone d’em ploi de Péronne et 33 % sur
celle de la Vallée de la Bresle - Vimeu,
contre 25,4 % dans la région. Ces deux
terri toi res regrou pent près de 1,9 % des
habi tants de la région et 1,8 % de la richesse 
dégagée. 
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Pour en sa voir plus
• « Cinq zones d’em ploi gagnan tes au jeu des navet tes domi cile-travail », 

Insee Analy ses Nord-Pas-de-Calais-Picardie n° 14, mai 2016.
• « La richesse des terri toi res en Nord-Pas-de-Calais-Picardie », 

Insee Dossier Nord-Pas-de-Calais-Picardie, juil let 2016.

Sour ces et dé fi ni tions
Niveau de vie médian : celui-ci est égal au reve nu dispo nible du ménage divi sé par le nombre d’uni tés de consom ma tion (UC). Le
reve nu dispo nible d’un ménage comprend les reve nus d’ac ti vi té (nets des coti sa tions socia les), les reve nus du patri moine, les
trans ferts en prove nance d’au tres ména ges et les pres ta tions socia les (y compris les pensions de retraite et les indem ni tés de
chômage), nets des impôts directs. Le niveau de vie médian partage alors la popu la tion en deux sous-ensem bles : la moitié des
person nes appar tien nent à un ménage décla rant un reve nu dispo nible par UC infé rieur et l’autre moitié un reve nu dispo nible par
UC supé rieur.
Sphère présen tielle : les acti vi tés présen tiel les sont les acti vi tés mises en œuvre loca le ment pour la produc tion de biens et de
servi ces visant la satis fac tion des besoins de person nes présen tes dans la zone, qu’el les soient rési den tes ou touris tes.
Sphère produc tive : les acti vi tés produc ti ves sont déter mi nées par diffé rence. Il s'agit des acti vi tés qui produi sent des biens majo -
ri tai re ment consom més hors de la zone et des acti vi tés de servi ces tour nées prin ci pa le ment vers les entre pri ses de cette sphère.
Masses sala ria les stables : les masses sala ria les stables repré sen tent les masses sala ria les des actifs en emploi qui rési dent et
travail lent sur le terri toire.
Masses sala ria les entran tes : les masses sala ria les entran tes repré sen tent les masses sala ria les des actifs en emploi qui rési -
dent sur le terri toire et travail lent en dehors.
Masses sala ria les sortan tes : les masses sala ria les sortan tes repré sen tent les masses sala ria les des actifs en emploi qui travail -
lent sur le terri toire et rési dent en dehors.
Masses sala ria les circu lan tes : les masses sala ria les circu lan tes repré sen tent la somme des  masses sala ria les entran tes et
celles sortan tes.
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